
la [fiiaiiTe de nnnre â Amfniims
Nous avons donné hier, «Un» sm î Iub

-TV.... uijui, u« ijiiie. i»ans son iiiu-rrogaïoire, 
il a déclaré (ju’ü avait imti deux t Rrlouchos 
en réserve iMjur Uier M. B.*cquort, fllaleur,qul 
Hi inontr« <lnr pour le» ouvntT«. Il ptiruU cet 
Uin que Mallet avait prémédité son crime . 
jK)ur acheter son revolver, il avail dü en«a- 
K.er «a montre au Mont-de-Piét»-. iJans lu ma- 
liniifl de lundi, il avait décluré A plubieurs 
rouribea ù m» camaradê  qu'il forait un ui;i 
vaia coup et m vengerait do M. DulUleul, q 
1 avali coiit̂ édlé de son étaiilissement.

On s'accorde toutefois ù dir« que Mail, 
uppai'tenaiil ù uno honorable famill«,et n'ayant 
jumaiH eu porsoonellemenl inuille à partir 
Hvpc Iti justice, aurait hkI en cette cirĉ ns- 
lancti Kouij r.-mpire do la )>ois8on.

Orare accident. — Hier jiialiu.vers «  h.lji 
la braKserie de M. Motte-Cordonnier, incen 
(liée le i i  octoljre dernier et qu'on est en Irair 
de rcconstrult'e, u élé le llu’-ûtre d'uu tfrave 
accident.

Vn de« ül» (le M. f;hnrloK Bonté, vilritT, le 
Jeune Hemi, Aijé <lc IH ans, montait avec 
( har({|‘ de carreaux wir une échelle, loraqi 
l'ivé ù une hHiiteiir d'oiiv' -
l'clielon

hauteur d'euviix)n 10 mètre», 
rompit.

jeun*' homme perdit l’équilili

ifin RP [eri-
- ______ ,  . - tomliereau

liVliavuement.
Cn ouvrier vitrier, Kup'-ne Mervois, qui

(<)ml>a d'aliord sur un balênii 
inior flage du bAfimenl et vin 
dee la nuque sur la lwr.hire d

de verre.
Quant au jeune Henri Bonté, il fut traits 

KunH connainsance ehez le concierge <l< 
pie ■ -

leurs soins.
<Iert ui.’-decins eraignent <{ue le malheureux 

ne jiHisse survlvw' A ce déplorable accident.

UenAin. — l^s •'oiuteils trune magicienHt-. — 
........ —il doc"
Î - iionuiiê lh>it:iqurt, dit Ĉ riun, mineur ot 

êpicii-r cor..ii Jean-Harl, avait un fiifiuit uiul;i’te 
«Irimin loH!il.-mp8 et. wmino il d/-pérî!««ait à vue 
d’wil maiifré lc« mina qui iui étaient üounëM par I» 
inHi'ciii di‘ la CoiiipiiKiiir dtn mines d'.Vnziii ; — 
Krtlacjii.'l ne mit duns la têlo qu'on aTait ensomclé

nanche dAiiR la jour-
__ femme Î slaquot qne
lai fidlait acheirr un mie

liée. (ji'Ue miiKicienne dit
pour RauverBon •'nfanl il . ____
dr iHeaf, y piquer uii<î Irontaine d'épinĵ les 
niotiro dans le feu au (ircmier coup de minuit.

Cette ii]H'nttiun leriuinéo, la j>erM*nne qni avait 
j.-tô nn A fw»n onfa  ̂ ne tarderai! pas à venir 
rhexellc. nn <>lsM;blam- & sa mum.

Mme Veuve Kirhef/Wnlaiigêre, rue de Viliaî , 
pcri»<>ann tri'-s Imnonthle, alla {M>ar faire que|qu< K 
Ht'IiutK dV-piciTie rhex t̂ taquet, tonant nne isorvietle 
à lit main, lorsque celui-ci. «m» pn>fér*‘r une pa­
roi»' saala «ur elle el la roua de roupx de poiun ; 
iU'anrait c iinplî tement aHw>mm>'-e ai p1iiKieursp«>r- 
simno», ftltirw-8 parle» cris ü<v Mme Riehai Mse 
fu-J'«‘nt intei-iii>:s<-'-s et la reriHiduSsiirril â iwn di>- 
ntii-ile. .m elle sVt-t iditw ; le d<>ct<'ur Lartisi-H , 
iq>|x>lé aumitôt, a ri'connu que son état àtail usdez 
grave.

Une plainte a d̂ pos«:« i  la (Jendarmerie qai 
it de comm'incer une cnquiMc. L'enfanta huc-

ct>mlK-.
D V N K KR Q V E

Terrib le jlaufrage
S l\  V ICTIM EH

Ave^-ies derniêreu iaturmstiues, l»«iiu-oiiii 
de luUlrenoiit bii ii souirort. On nous signale 
de loirte'i puits <le noiitbreux sinislrt-s. La 
«uit passée, entre deux ol lix>is heures, le 
trois-màts inirqtiu hollandais u Yuntze» cliar- 
}îé de Ihjîs de sa|Hn «le N'orwe^e, allant à 
tuàtlif, »e Irouvail dan» les hunes de Dun- 
ker^ue. coulant bas d'eau, A la suit»* >lu niau* 
vsiif .tEüRiis <{u'U avait enduré duns la iner du 
>«»rd. <;<! navire cliavini et rfttUu eutre deux 
eaux. II était luunté de 11 iMTs<mnes y com­
pris le mouss*'. Oimj jK-rsonnes tle rêituipatre 
eurent le temps de se r»'‘fugier dans lu cha- 
loui>o, iTMiisles six autres n’ont pu se sauver. 
O  sont : le lupitaine Boopaal. âgé de "i3 an'». 
Kon tils, mousse, àcC- de \'i, ans. le premier el 
le deuxième sec<»nit ainsi qu'un matelot.

Ce naufrage a eu lieu â queltjues milles â 
l'ouest de notre port et rieii ne pn̂  être eoin- 
muniqué iV terre. O  matin à K li«ur»'s. le )>a- 
tean de ptVho IW I>. (t. Nolrr-lhime île 
I.oui'fUi, de (iravelines, aperçut remlmrca- 
ticm des naufragés, et d'où & l'aide de mou­
choirs. on faisait des signaux de délresse. 
Aussitôt le patron du bateau 118 fit route- 
vers i'épnve et il fut asse* heureux de sauver 
les

Dunkerque oA ils t 
sairea et d'uû ils si. 
par les soins du Consul.

DERyJÈRE HEVIiE
Bien irantrw sinisiri's seront connu» du 

quehjues jours. L<‘ temps aété jiit(*yable s 
le, Utlovai.

l'hApital,
- ,. ................... ...... ............lé üeorget .
fmnce, Agé de 3̂  ans, chauffear aa cbemio de fer 
du Nord.

Ku nettoyant »a machine, en gare, cetoaTrier 
tombé ei s'est fait de graves contuMuui aux reins ; 
le biesKé a reçu des «oins de U. lo docteor Blanc- 
kaert.

OMdckerqiie Aveidenf
A— l̂ e sieur Spinnewyn,<»miooniHir,iioHanl d« 
àne Mt>uliu, avec un camion attelé de deux clicr 
IX, vit arriver à brides abattues la voiture du 
ier Hennebert.
ninnewvn n’eut pas !*■ temps do se garer, 

t k< pied droit écrasé par los
de la vuilure d'Hennebert.

PA S-D E-CA LA IS
O A . l L . i V I 9

iiciliruiaiii uu r
rencontré au l'etit-tlourgain, prés de l’oetrol. 
la nommée l)(HT<)ix-Fourniei‘ avec laquelle il 
avait vécu maritalement et dont il était sé­
paré depuis quelqm** jours seulonwnt, m* jeta

egijp de peine à regagner les Barraqiies ort

LE CRIME DE LESTREM

sujet de rassas^nat de la voiir Cr< l(m 
n'ont pas pro<luit«le résultats sérieux, 
acquis cependant certaines preuves qui jette­
ront jvuf-éire un jour nouveau sur celte ul' 
faire. On sait, cn effet, qu’un domestique d< 
lu fenne voisine, le sieur Dubois, qui a ilé- 
couvert le crime,u prétendu qu’il avait tr»uivi 
la jvirti; ouverte avant de )«'-nétrer dans ht 
maisou. Or, une jeune couturière de Lafossc, 
la demoiselle Juliettv Bruno, qui a dû passer 
devant la maison de la veiivo Cr<‘ton, vers 
auatre heures et demie de l'aprés-mldi, e'est-â 
dire peu d'instants avant lu découverte du 
crime, déclare formellement que la porte de 
la maison était fermée.

'.elle aflirmation, on le voit, esl tré impor­
tante en ce qu'elÛ  contredit absolument le

ure, prik»ccui)é. Knün, les gendarmes avant 
ileiimndé A Dubois dü leur reiuetlre les vêle­
ments qu'il {lortait lo jour dn crime, le domes­
tique a dn-laré qn’il avait donné son panta­
lon à laver à sa soeur. Ce vêtement qui avait 

f  -• .......... ’

nal de Béthunc.

LA CATASTROPHE DE ORQCOURT
l n des blessés de la catastrophe de I)ro- 

ourt vient de suecomlM*r. C'est ie jeune Vic­
tor Laven, âgé de i'> ans, dont le n»'ro, maître 

(1 a ètô tué sur le coup lors deraceident, 
lort de Payen porte le nombre des vic­

times A cinq.
llAiMnoM. -  Mort sHbUf. -  J^di dernier, le 

«anle-piiamiM‘lre de lacomnmncde flaisne», Victor 
Deiiinillv. dînait on rompafcnie de piasieurs per- 

unes che* lo sieur Eloi l>«-«)urcollî*s, cabarefi< i', 
.;>• jçai'do quitta la Ul>le vera le milieu du repas . 

en descendant l'escalier, on le vit chaiircler

Bucconibé à la rupture

T F I . I B T T p g - - A . T J X :

T r ib u n a l C o rre c tio n n e l de L ille
(lu S9jfj>ii)ifr 

L'audience d’hier aété tiv» Murte, quelques ix, 
pids.'-s et pluüiears va«iü)ondH s<ml les prmcip.iui 
prôvenu». Ut tribunal les condonnio : 

l'hiloiiièiic Comille, U mois, Varie Dcsmet.C 
mois, Fraiii;ois t'rliain, (> muis, (iuatave l>;mmi. 
■■ it.i,<, iMiur infrarli.Hi i  un urnMé d’expulsion, 

tdululic DesiiouUn, K m«is («mr vati 
cibii A un arrî-tc d interdiction de

attuliondaui' e
........ ....... ......- ____ ______ 4e »éioiir.TW‘
«térie Üuinoiil, ui«Rdicit<3 et ivresse. HmoiniC.haiK'tt

lois polir mendicité ; i;a»iinir Mayer, 2 
Mmr nifiidicirè dvana*-' 
t Adolphine Buutry, 1

LA BELGIQUE
Election Législative

Bnix̂ -llev. janvior. — .Vujonrd'lnii a ' u 
lieu dans l :irron<lissement de Dinant nne 
élection législative on remidacomout de M. de 
Liinlekerke, député élérical »bVédé.

Sur l,ri()0 électeurs inscrits, 1,1!M ont pris 
jiart au vote, M. de Montpellier, candi<lat cl»'- 
ricnl, u été élu imr 70(5 voix contre i(>̂  don- 
nt-ew à M. de .St-lys, candidat libéral progres­
siste,

Au mois de juin 1««8 , los deux cléricaux 
élus avaient oldenu */l>l ot 7ii voix.

M.deSélys, qui était égalem«ut canditlal 
lii.éral, avait réuni 4(iü suffrages.

Le Château de Laeken
Après exi)ei'lise,leH Couipaj.'nies f{ui avaient

assuré le mobilier du chtleau roysl de Laeken 
contre les risques d’incendie ont versé cet 
jours derniers une somme dedeax milli<«s cinq 
cent iiiillu francs A la trésorerie d« la liste cl 
vile belge. ___________

ATTENTAT A LA DYNAMITE

Vne cartouche do dynamite avait été placée 
sous la fenêtre du cabaret Joumain : en écla­
tant elle avait complètement ébranlé celle-ci, 
|é/.;irdé les mnrs et jeté itas tous les chAsals et 
fenétre.s el entin détérioré presque tout le 
I.HIer.

Toutes les \'ifres des maisons attenantes 
avaient également vc4éen éclat«> et dana tout 
le village il en était de mémo pour l*on 
bre <lü maiiwns.

F A I T S  D I V E R S
BULLETIN MÉTÉOROLOaiQUB

Journée du 39 janvitr

des , .
\-tlt'»sus deO; A ii heures du 
Klat «lu ciel : Nuageux.
Din'ction et force du vent: Xord ino>léré. 
l*luie f»iml)ée depuis 24 heures ; 1.'» mm.* 
(l ’ar «lôw'-clie). — Paris, : «  janvier. — Bt«- 

rométre : Nancy, 7u>mm., Brest. 770. Hausse 
de 18 mm. à Scilly, It à Brest. Biysse de i 

. à Biarritz, 6 A Nice, 4 à Cleriuont. 
Temp-s probable pour aujourd'hui : Vent

Ecrou lem ent du  Pala is de S t-C loud
La nuit dernière, le mur du côté de l’an- 

ieii salon de Murs au palais de Saint-Cloud 
.'est écroulé uvcc fracas.

P o u r  1«8 d é lic a ts
Kn comiH)isaul sa fam*^!^ Lotion rtffféné- 
ilrice pour arrêter la chute des cheveux, 

enlever les pellicules et |)Our tous les soins 
de la téte, le_/>)ofçv>*’‘̂ M t a su réunir dans 
celle exquise préparatipn les parfum» les plus 
suaves ot les plusMonx, en même temps quo 
tout ce^ui est nécêss îce pour augment**r le 
force ef l'éclat do la’chevemre. — U  flacon, 
3 francs. "

•\ Boubaix, choz M, Plli>*HEN, coiffeur, 
e SWieorges. Htw

tTAT-CIVIL DK TOURCOIMO
Naissances du‘M Janvier 

Hi-.rtense Dumortier, au Hallot. — Pauline et Paul 
Caittuluin, rue de <iaad. — Cianton D̂ lesalle, rne 
Castcl. — Victor Ck>omaert, rar Neuvo-dc-Roubais. 
— Maiie Vanfletereu, rue des Piats,

IX'oês
Jean-Praoçoia Vanveerdenbem, fl» ans, iaillenr, 
ic Haurhara. — Hélfne üesprez. «  ans 8 m<;i», 
le SlMqnelier. — Tx>ais Fremaux, 18 ans 11 mois, 
ieur, tiare Thiers. — Fernande KcheerlvDck, 
jours rue Dolkaye. — Valentin Bsllonuliien, 

i ans II mois, plafonueur, roc de Wattrelo-̂ . 
Mariage

Kiilr<> : Paul blarhe, 47 aiin, denÜKle et Julie 
llroncijart, tî ans, saus profession.

AUX SOURDS
. lie personne guérie dé 38 ânAéoa de sur­

dité et de bruits d'oreHle» ĵar uu remé»le 
simple en enverra gratis la «lescripUon A

Ïuicon<|ue cn fera lit duinumlo A Nicbolsu.v, 
, rue Druot, Pari.s.

Grand-ThèAtre de Roubais . .,
— Direction Alix 0. (deaxième aaaée). — ,  
à ; h. 1|L Rideau i  8 h. — J«>udi 30 janvier IKD 
'' Sientation extraordinaire avec le coneoars de 

Salomhicr, cantatrice; M. üoffoël. premier 
<èiior; M. Bérenirier, première basse chantante dn 
■'.nsino du Monl-Dor«', »me seule représentation de

t'oitures iwur Tourcoing et Lnnnoy.

ThAAtre de Roubaix. i

Société entière l’Union des Trompettes, de la ville 
•'> Koulwix: des Uniers, clowns e.xcentriques ; de 
llle I..fcerf, pn-mière danscase étoile, reeitgimés 
lu demande générale et de toates les dames du 

corjts <lr balWl, iirévcs?al>leuieiit dernière représen­
tation de MICHKL STR<)<i(>FF, pièce i  r̂find 
s{M‘ctade eu ô actes et 16 tableaux par .MM. D'En- 
nerv ei Jule* Veine.

(fraude atU-action ; Pif! PafI IVaf!

L’cix des place» ordiii.....
Voitures pour Tourcoing et fiannoy.

ThéAtre municipal de Lille.
iamier. -  PAl'L-t VlK<ilSlK, »pè’ 
KLLKS tW)NT TOU'l'KS, coinédi**.

TbèAtre-Concert des Variétés. — Jeudi ;i

miHles variés par Mme Abadie. M. Madelli et toute

1 l>èiiéllc« do .M. UoUschm

XE8SES & OBIT
CONVOI et à I-OBIT du hmU. de Ire classa, aui 
aeront eéUbréa aa Hallre*A«Ul da l’églisa parob- 
siale de Notre-Dame, le Luadi 8 févriar UUO. à liait 
heures et demie el A neuf heurea uu quart peur le 
•̂poa de Tàme de Dame

Virgteie-Fnat«iM P IO A W r
Veuve ds H. Adulpbê Haiift ôwpb BKULUl ’K 

décédée A TuurcUiiu, le dèeewbre 1W0, A l'Aac 
■nx. swut ̂ 1̂  de comidérer le préaeirt aVts

BTAT-CnriL D l ROUBAIX

.... Kt-Andrf. — Jean Verhoeven, ra« de 
Kophie Tettf>lin, rue St-Maurice. — Min-iile Bronx, 
rue des Anges. — Jeanne Quivy, rue du Footenuv.
— Cécile D.mné, rue I>̂ cr«'me. — Jeanne Vcrb«'ke, 
rue de Toureoing, cit»- St-Lunis. — Henri HIas. nu- 
du Coq Français. — Marie Noé, rue de Tourroing-
— Marie Vandenbroucke, rue Hayart. — 
"limme. rue SWoaeph.

Dé««sdu%)
Marie Koutt>rs, 57 am». rue (̂ huÎM-al. ■— 1̂ 'Cuiuli'. 

présenté saw vie, bonieTard de Htinsbourfe, 140.— 
Alfred Itonti-, .'lO an:<. ui-opriélaire. rue de I.amn. 
17M. —Jules HauvarlcL Wans, d<nne»ti»|H«, nie du 
]Ui,>uliii, )i. — Chartes Dev<4<ler. 21 uni. sppn'tei

BULLETIN LAINIER
M a i w l i é  a  t e r m e  

DE ROUBAIX-TOURCOING
DO SD MKVIKII

C.Ae ti(a<iaûr*ri haaves l; i
Type a* 1 :

2:ïi
Mars ..............

œ r

Anvers. Payé , ,, . ,
Disponible )>la»c. . 14 «• A ^  ~  M
IM^bre . . . k ---------------------------- E
8 >«miera mois . . -------------18 Î4 —

COTONS
■Avne, «  Janvier. -  Ouvertucé

{Jaav^.

, id. -
;hartes DeveMer. .. 

itel-Uieu.-> Eugénie PmuvoKt, 7M 
Hitiwlyte Descauips, (19 ans. hospice civil. — Ma­
rie 41 ans, rae du Moulin, \»t.

Mariacos 
Mellii'i?, employ

CONSEIL PAR JOUR

citrique de la grosseur d’un pois dans de l'eau 
' buvez cette soluUon. Cette boiwm agréuble 

. lo goiH de lu limonade. Eu moins d'nne 
heure on est parfaitement guéri.

B̂ >Qhommo Fh.̂ sklin.

Ijf. quinquina (ranulé Astier est une |>onne 
prépaiittion qui contient tous l<-s |>Hticin's sctifs 
au qniiiqulua. Rlle est appelée A rendre de grands 
serviceR m thérapentiqne dnns ios cas oft j'non  ̂
du quinquina est indiqué,

D' Or<Da[M, déc. Î ég. diton. 
M'-dccin hoH9i-ttitr dt» Pari$.

Itoiibaix-Tourcutug

Déeaml.rc ô
Total : kil'M.
Tendante : ealma.

UVEAPOM., »  JanTiar ~  OavsrtaMk 
Ventas : K.OM haHes.

L A IN E S
AnverR, ïW janviâ

— ... - .... - .._.tc 14 )«Ues Miut de 
U  Plata!

r*4Km(^ rr»m<Mtmtm é «  U  n «U  '
Contrat .< v

Janvier, 000 ,t.; février, murs, .‘W.!.;
kilos.
m tn^mtkmé^ de la PIM»

Cojttm B
. ttA UfU;

avril.'fjiü

-j: mai. .'a 
.iflâ -j: 

—r »ovtml.ro .’iM: 
Vente, m .m  kilos.

.IMS —t; jain.' ûte

Bourses Conimcrtiiles f t  i g r i d e s

CÉRÉALES a  FARINES
P.4RIK, -if.) Janvier. -  (Dé^ch^ tp̂ fcioU).
Farinea t 1̂  mnnnies. — Teudanee

I «  r̂ OJani I »  [-.“nisu
:oiirant,. :û 75 W t»Udemars r»;J 7:» i l  lüi 
-'évrier...! :a «ol 53 w|4de mai I .M -1 5i l'j
Marque Cwbeil ; 36 — Circulation ; «.(JO).

Bléa. -  Tendance 
Couraat..| 24 *1 «4 ‘2;.I4 de ma 
Février,..! 21 -i’A 24‘iOi4 de ma 

— lendaiKe 
< Umrant.. j IA ’-i'i i 16 14 de mai 
Février...! lA'iü! l«8d|4de ma

'Sj 21 *1 ‘41 .r 
! 24 « I  21 .<

'MUSiS?

BOURSE DE L IL L E
Du W Janvier IMO

Us deruifrs tHiurt <ie toutes te* vaieiirs œaëe» 
d la Bourse àe LUle sont pttbUés tous les lundis, 

CMParKTs (nu.n er DtPAüTKMB  ̂
Département du Nord, |n4.7'>.

oauuATi<ws
tiiuea de BéUiunc, 18S1, n>mh. A M) fr. t. ^ 

517 fr. — Miues d.‘ Bétlmne 1*77, remb. A 50D. t. p.

Aiiud (imie de d«BiM>) n. deniers) «MU.
-Buiij‘* r ..............

C4irvin t
—Buĵ -fînHuy<lesixiènt«|. p. (MUIparta) im  — 

‘ - - ?. a. «4. p. (W4Ô aat). 1-JU2.ÔÜ. -  üê l̂  
«,(IOU ad.;. .'«MJO. — t̂ espiii, p. fflUüü 

.ivi... ~  l>o«rBe-. p. (ItJUO act.l, «40.—Tbi- 
vençelks, <ex*r. u' ri) n. tô.ilUO aet.i. 7Ü.

«H-«Wa DÉTACafS *
ler jnnvi.*r 18HU. -  .Vuiche, «4. -  (̂ mrriéres, WS 

Douchy. iü) -  Lea*. 17». — biaOM Saint-Waa«t 
4i>. — Vorl«y'l>e.-r*ix. ILâ5 —PtaU-l, 2ü. — Ooai*- 
t<jird'Ëscomp(vduKord. lU.—Banque régioaaiat» 

10 janvier,—Aaiéiiês de France (eoop. n. 14)304». 
— D« Tilder et Cie. 90.

HUILES, GRUMES t  TOURTEAUI

C<d*a.....
(Kiilctte b. 
Lin de pay 
làM étrangi
tîameline..

UUILKS
l'hsctolitre
(ï^j. C' p.

5i

BOURSE DE BRUXELLM
da 39 Janvier

Ananités 4 1 4 . -----

A LA MAISON-CONFIANCE
~ - ‘ BXttTHXr, a B***açou

P.\fUH, ^  Janvier. -  (J>^he tpdeiola). 
Balle de colza

•iftJan 
« I  -

RADH ALEGUERISON
des Uala^es Secrètes p £ | ^ | j
daiiiva. ecz^aaaw. uirérew vark|«««x

Ti-aife»tent >yttiOHnel p.%r
M. VANDENDRIESSCHE

Médecin-consultant spi-cialiste 
LILLE , fi. rue Puébla, fi. L ILLE

«X)*«ULTATTnXS P.*kRrTCri.IÈRK-<
loua i«-s Joors de 9 A 0 h. et p* eorreepr.iKlanpe

A o  I
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P R E M IÈ R E  P A R T IE

— Vous y êle«i... ftpprouvft Flloche... ot 
qunud vous voudrez, nous pourrons vérilior 
tout A notre aise.

Bricole eut un éclair duns ks yeux.
— (Vest ce que n«ms iilhms faire à l’instant 

niême, répliqua-t-il... Viens,sniit-moi, et cette 
fois, mon ami. tu peux te vanter d'avoir re­
niflé .sur une vraie piste.

Pendant que cei l so passait, un rupido col­
loque non moins intéressunts'engugeaitdans 
lu me entre deux {vT^onnages dont il vient 
d'être question : Horace et Caminade.

C« dernier, selon les iuslruclions «l'Horace, 
h était i>orlé. un commencement de la soirée, 
à l'angle du lioulevard et de lu riioMontiuur- 
tre et. nilmirablement grimé en camelot, il 
nvait. loul eu criant «oscanards. snr>-eillé at- 
tenih-oment Uh faits el gMle>» de son concnr- 
ronl Flloche.

Dés qn'il avait vu celui-ci quitter la place 
pour s’éloigner avec René, il s'était empressé 
de pUer bagage, et le» avait nuivls Jusqu'A 
r  hi'tel de Bourgogne.

Une fois lA, il nvait attomlu nne bonne 
denïi-heure, pendant laquellell avait vu rOder 
autour de lA, certains personnages d'allnres 
fmspectes, sur le compte dos<iuels il ne ee 
trompa point longtemps.

C’étaienL * n'«n p*« douter, des agents de 
la «ûreté, enTt^éa lA pour quelque OMTre noc* 
tome.

Ils allaient, venaient, Iniii iHit des i-* gar«ui 
in<iiiiots û l'cx-haryton, tluiraiit quelque con-! 
t'rére Iri-égulier et a’étotiuniil <te ne pus le ro-j 
connaître.

Caminade, lui,s«‘ laissait l'aire et conti-' 
nuait d'arpenter philosopliiquement la rue.

Horace lui avail commandé <le rult>'ndre 
cncel enilroit. et fidèle Ala consigne, il nt- 
tendail.

Tout à conp. cependant, un mouvement 
s'op<'ruparmi le.s agents de la sûreté; trois ou 
quatre d'entre eux pr.'-j-ipitérent vers la 
porte de l'hôtel et disparurent dans le couloir 
par lequel on y accé<lail.

Et alors, il entendit un murmure confu» 
de voix effarées, de iuroii« énergiques, de 
porto» fermées avec violpn'*e... qnelquu chose 
qui ressemblait tt unt- Jx̂ UM-ulade; puis, le 
silence succî la biiHquenwnl au l«nihulia; 
les fenéires, naiiuèi-»'» éclaivée-s, a'èteignirent, 
el nn calnte profond i*emphteH le luinulto pas­
sager.

Caminade |'l*iogenit son rejfui'd dans lu pro­
fondeur sombre du couloir, curieux ol impa­
tient de voir ce qui allait on -.rtir.

11 n'en sortit rien!
Seulement. aulKuit de quelques niinub‘».et 

e.tmmell nllait so retirer un peu flésappointé,
il sentit une main qui le touchait A l'épaule.

C'était Horace.
— F.h bien, Interrogea k» jflune genlllliom-

me, les fl
— Je n'al rien vu du tout, n'pondit Cami- 

nade.
— Ĉ i>endant, la police dont j'avais solli- 

cité le concours, a dil envoyer ici quelques 
agents.

~  Je les ai bien reconnu.'̂  î
— Alor» ils ont pénétré dans l’bôtel f
— pfurf«it«Ae&t.

— Kl il cotte heure,.. Bruneltu cl si>u ami 
Bricole...

Caminade out un geste d'ironique couipas-

— .!e ne voudrais pas vuus être désagréa­
ble, M. Horace, intorrompit-iU mais*:e n'est 
l»a< vous, <jue j'iq)|H“ll<*rais jamais «I iviiiplacer 
M. CIntuIe.

— Oue veux-lu dire?
— Je veux dire, que, contrairement >\ ce 

que vous supposez. Bricole et Mlle Brunctte 
doivent être loin, s'ils courent toujours.

Kt comme ilorace lo regardait, Lébilant à 
comprendre.

— Voyez-vous, poursuivit (^mioade... Ces 
choses-là sont éléniontuires, et si je m'étonne 
de quelque chose, e'ost que la police s*-soit 
laisMt'* refaii'e aussi faciJentvnt. à nniins qu'il 
n'y ait un mystère lànlrnsous el <|ue le nom­
mé Bricole... Enfin, c'est i  »ond«r vt nous y 
songerons.

— Explique-toi.
— Hon, il n'est pas lieroit ée tant d'expli­

cations la maison a deux issnÎMi, purMmj ! 
l'uno donnant sur la rue* du Croissant et 
l'autre sur la rue Saint-Jos«‘ph. comme qui 
dirait « la .sortie des arlislcsf • comprene/- 
vonsf

— A mer%'eillo.
— D)' sorte que pendant qu  ̂les agents pé> 

nétreraient par ce e t̂é, lea camelots s'éva­
nouissaient de l’antre.

— C'est vraisemblalrfe. et dé* b>rs not» 
n'avons plus rien A faire ici.

— C'est mon avis,
— En oe cas nous u ]^ s  nous st̂ iMircr.
Caminade releva4e>|ronL
— Quant â ça, réplT t̂ta-t-il, e'eat une autre 

paire de mancbec; U eat o n » heures A pei««, 
; et si votre nuit n’Mt p«i retatte...

— Je suis libre.
— Eh btHu, accordez-la moi... et je vuiw 

promets que vous ne vous repentirez pâ  <|o
l'avoir accompagné,
— Où voux-lu me conduire ?
Camiuade uut un sourire.
— Nou» ne sommes plus au lemps de la 

Tour de Nesie ! pour»uivil-il, et jo ne vous <le- 
manderai pas devons laisser liander les yeux, 
mais je [mis vous assurer que je vous ferai 
voir lies choses dont vou> ne vous doutcï 
pas, toul Parisien quevousétos.

— Tu m’intrigues.
~  Il n'y a pas de mal A cela.
— Donc, tu me conduis!...
— Rue Payenne, derrière l'hôtel de Mme 

Pradié.
Horace ût un soubresaut et recula do deux 

pas. •

■ XIV
— Madame Pradié,.. bnlbulia-t-il. Tu .. 

bien prononco le nom do Mme Pradié !
— Parbleu !
— Mais qui-t'as dit f
— Venes, el je t̂tus conterai U cho.»e.
lu» Ta-t-il •
—fTartons.-MI Horacod'uu ton résolu.
Kl Us a’AWgnéront,
(Jnan<l ils en rent atteint la me du Cair»>. 

prenant ainai la dlrectlqn du Maraix, Cami- 
nade alluma un cigare qn’Horaee venait de 
lui crfTrir, et ^>rès avoir lancé quelques Itouf- 
fées de fumée dans l'air vif de ta nnit, 11 re­
prit laconTofMtion.

Jusque-là ils avaieat gardé le silence, mar­
chant sana échanger uno parole, mais égale­
ment impatients, Horace d'appraodre et C»- 
mina4a de parier.

S* TtU TOU» *X|»Uquer ça, dit oe éeraier;

c'est la Cagnotte qui m a fuit la t i>nüden< o. — l'ne fetume, c>bt curieux, et puis il y a
et comme elle ne m'a pa< cecoinmantlé de ne. autre chose.
pa.s vou« le raconter, ot qu'elle a du reste «n — <>»oi eai*ore ?
Ifran.l faible pour vous. | -  Mllf PraJié n'esl '̂lli. pa, TOurli«i« par

— Tu croi«, iiilcrroiniMl Hürai-.'. «n jeune homme.
— Ç«, «••f.t encore nne .-lioae qu il f.iii.lra ! ~  P r * » -  «'.-.l vrai, 

ereuwr, on n'eil jamnia «ilr .lr rien. Mais ne *■ f> . 
nonalnlason» pas fl.'Ionrner... Itoiie, e'e.l lai <l"el,|iies niinul«~ 
CntU'Otlo! je rai vae ee malin... elle M  ln-, I "''I'- ''i" '" av.nl-.Wa.. ,1, l, 
préoccu|HV. r.'e.sl ilana .|nel.|um jour» ,|ii elle \ R<'inis™nce... el ça r,i tru|,p.'i'.
débute, et il «'agit pour elle ,1'une irr«n*le “  Pouniuol t
partie... (kipendanl, malgré le lintoin i|u« ra ! ~  ■'■I' ' P »" '' 1" Irouve rju ll iMsemlifa 
lui donne, 11 y a une chose qui ne la quille I 
pa», nul l'olikède rt qui souvent rcnipOche ilo “  
dormir. ! -  I-'>i-mfna.,

— Qu'est-ce donc?
— L'affaire d'Angoulê
— En quoi cela peut-il l'intéresber
~  Ksl-ce <|u’on sait ! La Cagnotte a été fort 

impreesionnée.... Ello est convaincue que 
l'asaaRsin a passé, eelte nulf-lA, par le com- 
l«riiment que nous occupions; elle se rap­
pelle, on croit se ra|rpeler, les traits du meur­
trier et je vous ai dit déjà qu’A se* y«ix  Uni- 
bert, vous «avez mon ami Lambert, n'est pas 
pur de timte complicité dans l'atolre.

— Tout cola e»t pos.sible: mai ,̂ quel rap 
jK)rt avec l'hôlel de MmePradiéf

— Noua y arrivons : il parait, on k» Ini ; 
assuré du moina. que ee n>ittérable t jtmltert :

depuis quel<|ue tempa , A plusieuD*

I Horace ne pot s'eiiipécher de sourire.
I —<jtieUefolie! n'idiqua-l-n.LapauvreMi(aiU 
eal impressionnable,comme t*i dis; l'émotinn 
qu'elle a éprouvée la reprend chaque fois 
qu’elle pense à cette effroyable aventure... U 
faut qu'eHe se raisonne.

— C'est oe que je lui ai dit.
— J'irai le lul répéter moi-inéae, je lui ra­

conterai ce que nous aurons vu cette nuit... 
et j e>pére que je parviendrai à la caUner.

— J« l'espére aussi.
Fih bien t preMSons le pas, mon ami, et 

tntintenant que nous avons un hut défiai i  
notre expédition nocturne, ne luVIigeona rien 
pour en tirer profit.

Ils araieut continué ck> marcher, toat «a 
eiiuaaat; maintenant, ils a{>prorhaics( de la

prisae, rôdant rue Payenne. et l’on ajoute 
même ^u'II s'introduit, vers minuit, dan> le \ Minuit noniaH ik 1 SaiH-Pai 
jardin dépendant d.rhûtei. i U  noit *l«it «ombre, et i  p.ina,

— Que va-t-Ü faire là?
— Je n’en sais rien, et s'H n'y avail qoo 

moi, ça me serait fort indlfféreat; mais U 
A’eaast pa» aiiui de la CagaoMa,

^EUereat »arolr?

teuipa,l8tiiM8adégafaait^d«B i
noir», poor ajouter le doux àclat de • ____
rayons, à la l«miéra inouftsMta \m ta s  
répandaient daos la r«e.
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